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ble et ont fait l'admiration 'ie tous les hommes 
eonipi teins : aussi M serions-nous pas surpris 
d'apprendre MM !.• premier prix a Ma enlevé haut 
la main par les yymnastcs r.i.ibaisii-ns. 

l.a T<inn/nriiH<.i.*'- M tro.-.ait, ,'n M'a i -ne di
vision.en prési ncedetrcnte- pif treeoncurr 1 s des 
ptaa sérieux t\ nous smil ait. us vivement que la 
façon tout à fait satisfaisante ùvee laquelle les 
mouvements ont étécxérulés vaille à .—tte jeune 
soeiéte ses premiers lauriers. 

Pans le défile qui a eu lieu le dimanche après-
midi, en présence du I'résident de la ltéprblit ue, 
la Rotihaisienne avec ses (JOjeunes gens avait très 
belle allure et a soulevé des liravos sur son pas-
sape. 

Malheureusement la pluie tombait toujours et,la 
fête terminée, forçait les gymnastes à se diperser. 

Déeireax de féliciter nos concitoyens Je me rends 
au camp et, après avoir inutilement pataugé dans 
un véritable bourbier, j e finis par découvrir un 
commissaire de la fête, membre de société pari
sienne, je crois, qui me parait absolument navréde 
l'inclémence du temps, mais qui ne peut me four
nir aucune indication sur l'endroit où gîtent Boa 
amis. 

Je r.ncontre enfin quel.pies membres de \a.I(nu-
bmirifumt se promenant philosophiquement dans 
l'avenue de' Vinci-nues i-n attendant l'heure de 
prendre un repas bien mérité. Ils doivent recevoir 
l'hospitalité dans un petit pavillon dépendant d'un 
atelier de menuisier. 

Au banquet, préside par M. Saaabceaf qui a M 
lieu,b- soir, la Uaahaisienite était représentée par 
son comité. 

l.a Matinée de lundi est restée brumeuse, mais 
le soleil n'a pas tardé a chasser les nuages : aussi 
la cérémonie de la présentation des sociétés au 
Conseil Municipal de Paria sur la place de l'Ilotel-
de-Vilie a complètement réussi, ainsi que la fête, 
dans l'ap rès-midi, en présence du Ministre de la 
Gaerre. 

Nus sociétés ont pris part, aujourd'hui, dans 
d'excellentes conditions aux concours individuels, 

l'iusi-urs de nos gymnastes se sont pai aeulière-
ment distingués. 

La ï'u>(,-qi"'tt/i<tisr, reconnue, sans doute, trop 
forte pour la 3e division, a été classée aujourd'hui 
en seenude. 

Ainsi que nous le disions en commençant, tous 
les membres de nos soeieies gymnastioties de 
Koul>aix-Ti>urei,ing se sont vaillamment compor
tés M grand concours de Paris, ils ont droit a nos 
plus sincères félicitations. .1. P . L. 

K. 11. — Nous commettons peut-être une indis
crétion, mais nous savons de source certaine que 
ht MmuOrniriemme ohtieart le premier prix au .con
cours par section a v e une avance de vingt points 
sur ses eoneiiiTents. .le vous eoiiurinci'ai sans 
doute cette nouvelle par télégramme ce soir. Es
pérons que les e.-lios de Paris retentiront ce soir 
des cris de t Vive Roubaix! vive Tourcoing!». 

été de nature à légitimer l'une ou l'autre de ces 
attitudes. 

.Mais chacun dans la presse se trace sa règle de 
conduite suivant le respect qu'il a des autres et de 
soi. 

Lue fête d'ailleurs est une fête; elle est organisée 
avec plus ou moins de goût; elle dénote plus ou 
moins d'initiative ou d'ingéniosité dans la concep
tion, plus ou moins de sûreté dans la réalisation; 
mais qu'un ballon s'élève, que des fuséeâ partent 
que des musiques jouent au proiît des écoles laï
ques ou en faveur des écoles catholiques, c'est 
toujours un ballon, des fusées et de la musique, et 
il y a un ridicule, dans lequel nous ne tomberons 
pas, — qui veut chez nos adversaires que tout ce 
qu'ils entreprennent soit magnifique, que tout ce 
que nous faisons soit médiocre. 

11 ne nous coûte pas à nous, d'être sincère et 
d'être juste. 

C'est pour rendre hommage à la vérité que nous 
constatons que la fête du Denier des écoles laïques 
a attiré beaucoup de monde dans l'après-midi dans 
les allées de l'Esplanade. Cela ne faisait pas une 
foule, mais cela faisait refuser des entrées, car 
nombre de personnalités que nous pourrions citer 
y ont surtout fait apparition pour se faire voir. 

l.a fête a été organisée sur des bases plus popu
laires que ne le désire généralement le peuple lui-
même. 

baraques sommaires pour jeux seéniques, boni
ments un peu lourds, buvette où l'on crieet où l'on 
chante eu eho'iir, les coudes dans la bière. Tout 
cela tenait évidemment trop de la ducasse de vil
lage. 

Kn outre, le terrain concédé à la société du de
nier pour sa fête est d'une telle immensité que, 
quoi qu'on y installe, il parait toujours vide, les 
illuminations y semblent maigres, et les parties 
désertes et obscures j sont trop nombreuses. 

Avec les éléments dont disposait le comité orga
nisateur, il aurait dû se concentrer dans un espace 
plus restreint. Mais ça le regarde. 

Festival île musique, vente de fleurs, cristaux et 
le issoiis, concerts d'amateurs douteux, voilà le 
bilan Ue la journée. 

(juant a la soirée, qui devait être le clou de la 
fête, elle fut lamentable, la pluie ayant transformé 
avant dix heures les allées de l'Esplanade en une 
m a r e a u s s i b o u r b e u s e q u e d é s e r t e . 

A signaler parmi les choses intéressantes, la 
jolie cascade établie sur le pont N apo l én parmi 
les choses déplacées, les danses qui par.ois man
quaient de tenue, pour ne rien dire de plus. 

L u n d i soir, vers quatre heures et demie, un 
Koubaisien, Louis Lefebvre, demeurant rue Ma
genta, ayant voulu descendre du car à vapeur, à la 
înanlie, IÏ Saint-Maurice, a roulé sur la chaussée 
et s'est fait une blessure légère a la tète. 

Le matin, le vénérable curé de la commune, M. 
Van Windekens, a dit la messe. Après l'évangile 
il a prononcé une émouvante allocution. Plusieurs 
cantiques ont été chantés avec sentiment par les 
élèves de l'établissement. 

Une matinée musicale a été ensuite offerte aux 
parents des premières communiantes. Cette petite 
fête intime a pleinement réussi. L'après-midi les 
exercices ont continué. Tout le monde gardera le 
souvenir de cette excellente journée. 

M o u s c r o n . — Le conseil de discipline de la 
garde civique, sous la présidence de M. Dujardin, 
lieutenant, vient de se prononcer dans le cas de 
M. Clotaire Mulliez, qui a été condamné à un franc 
d'amende à son renvoi pour une année du corps,et 
à verser 50 fr. dans la caisse communale. 

E T A T - C I V I L . —ROUBAIX. — Déclarali . 
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' X de M; 
i s , c a b a r e t i e r , r u e B e r n a r d , 
is , s a n s p r o f e s s i o n , r u e M a g e n t a , 5 . — F é l i x 
ns , s c u l p t e u r , r u e S a i n t - R o c l i , 12, e t E l i s a 
l i n ^ é r e , r u e C u f f n o t , 19. A i m a b l e F a e h r a n x , 

ind, r u e d e M o u v e a u x , c o u r F r . r o , 12, e t E l i s e 
o i s , m é n a g è r e , r u e d e l ' A l o u e t t e , 9. — H e n r i 

c h a r p e n t i e r , r u e d u T i l l e u l , 104, e t E l i s e 
22 a n s , s o i g n e u 

C a s i m i r B o n •Jt 

(Dêpéeke ilr mètre tmeepé tpéeiml.) 
l'iiris, 11 li. soir. 

Aa ar.iiul concours national de sections, 
en division supérieure, le PREMIER PRIX 
a été «réecriié à la Rottbaisiefme, le 
deuxième à la Comtoise, de Besançon, le 
troisième à VEtoile, de Saint-Pierre-lez-
Cftlaia. 

La fUmbaisienne a encore obtenu un 
deuxième prix pour mouvementé d'eu-
semhle s;m< commandement, mains libres. 
Ces mouvements ont été composés par 
M. I.ibouton. 

La Roubaisienne a enfin obtenu un fyroi-
tième prix, pour mouvements d'ensemble 
•sas commandement, avec barres, compo
sés par M. Fièeevaux. 

T O U R C O I N G 
U n su ic ide . — Une marchande de lénoaea 4e 

la rue Cappelle, au Cher, -Houplinee, -Mme Car
don, iigii' de 00 ans environ, a été trouvée pendue 
dans son grenier, dimanche vers fi heures du nia-
tin : on s'empressa de eovrpar la corde, mais la 
mort remontait déjà à plusieurs heures. 

Ce ne peut être que dans un accès de folie que 
la pauvre femme a pu attenter à sa vie. Au reste, 
il v a i|uel(pics années, et par deux fois, on avait 
dû'l ' internera l'asile de liaill .il , elle donnait en
core fréquemment des signes d'aliénation men
tale. 

C o n c o u r s d e F r e s n e s . — La chorale l'Union 
fraternelle qui avait remporté à l'unanimité et 
avec félicitations le 1er prix de lecture à vue, a 
obtenu en outre le 3e prix d'exécution. Nous de
vons dire ipie des protestations générales M sont 
élevée* contre la décision du jury. 

Cette société a l'ait sa rentrée par le train de 
0 k. 20. Os l'a vivement acclamé et on lui a pré
senté île nombreux bouquets. La fanfare la l-'.a-
Ic-jiei/.'. île h l'iic '!-• ' i.:11.1 est venue au grand 
complet la recevoir H la gare. 

Une première dépêche anaouee ipie la fanf"re 
du Point Central s obteaa le 1er pris de lectu.e à 
vue. <m attend d'autres nouvelles favorables. Cette 
société fera sa rentrée aujourd'hui mardi. 

La for tune s en va en do rman t . — Camille 
Stiémans, 35 ans filenr, demeurant au Jemoma 
s'était amuté /'<•;•,,,,• samedi à Lille. 11 rentra à 
Tourcoing'par le deraier train mais Une put ga-
gner sa maison et 'ii nn somme au Moulin-Fagot. 
A son réveil il constata avec douleur qu'il avait été 
allégé de son porte-monnaie couteuaut iiti francs 
et de H montre en argent valant plus que cette 
somme. 

A u x m a r c h a n d s a m b u l a n t s . — Le règlement 
concernant les marchés, et marchands ambulants, 
comprend plusieurs dispositions très sévères, ipii 
ne sont sulheureusement pas assez connues des 
intéresses. I' est ainsi qu'il est interdit à tout col
porteur.le rester plus ilr rjuchjuifs minutes à la 
nn'lhe place. M. Napoléon l.ahis, marchand épi
cier, rue de France • Houbaix, qui ne savait sans 
doute pas commettre un délit, s'est vu dresser 
procès-verbal, pour avoir stationné, pendant près 
d'une heure, débitant des épiceries et du ehooalat, 
au même endroit. 

E n t r e mar i e t f emme. — Aagmrttae Harbieux 
avait été frappée en ISS7. d'un arrêté d'expulsion 
a la suite île condamnations pour diverses délits. 
Conduite à la frontière, sa peine finie, elle était 
aussitôt revenue par un autre chemin, retrouver 
son mari et ses enfants. 

Comme cela arrive i|iielipiefois, on ferma l'ieil 
sur son cas et on aurait continué à la lai-ser tran
quille, si elle n'avait pas donné de sujets de 
plainte. Mais cette l'eiuuie avait la funeste habitude 
de boire, et dimanche elle avait encore une fois 
succombé a la tentation. Lé mar ine lit ni une ni 
deux, et il vint demander h la police de le dé-har-
raaser éê sa moitié, ce qui fut fait, non sans ta-
page, le jour de la Pentecôte vers 6 heures dtt 
soir. 

E x p u l s é s . — Deux convois d^xpulsés belles, 
comprenant Mii^t-sept individus- et sortant presque 
tous des prisons de Loos et de Lille, ont été con
duits samedi et dimanche à la frontière de Mont-
à-Leux. 

E x t r a d é s . — Mignon i'aul, âgé de35 ans, com
mis à l'usine h gaz de Kruxelles, poursuivi par le 
parquet de cette ville, pour nombreux faux et al
térations d'écritures, a été arrêté à Paris. 

Pesmet Félix, ouvrier agricole, à Desselghem, 
a été arrêté à Lille à la requête du procureur du 
Roi, de Courtrai, inculpé de vol d'un billet de 100 
fr. et de nombreuses soustractions frauduleuses, 
au préjudice des personnes qui le faisaient tra
vailler. ' 

M e n d i c i t é . — Adolphe Kaluwé, âgé de 15 ans, 
ae disant manicuvre de couvreur, mais n'exerçant; 
en réalité d'autre profession que celle de men
diant, a été trouvé demandant l'aumône de po.-te 
en porte, est arrêté. Au reste, ses frères et sœurs 
qui, comme lui, habitent Reekem, ne font autre 
chose que mendier à Tourcoing et aux environs. 

L . I L L.E3 
La Fête des Ecoles laïques à Lille. — 

Fidèle à notre principe de toujours renseigner le 
lecteur, nou« »« ferons autour de la fêtedesécoles 
laïques ni la campagne du silence ni celle du dé
nigrement de parti pris, bien que la conduite dé 
nos adversaires à l'égard des fêtes catholiques ait 

EXPÉRIENCE A FAIRE 
I>es fleurs de tous pays assemblez un bouquet; 
Combinez leurs parfums, extrayez leurs essences 
Vous n'obtiendrez jamais d'arôme aussi parfait 
Que celui du CoNClO, roi des savons de France. 
I 9 C 0 Ô d J . C O N D E T T I . 

«a» 

ILSTOIRID 
Mer l in j u g é p a r Bas ly . — La Xntion publie 

nn article des plus curieux sur M. Merlin, ' séna
teur du Nord et avocat à la cour d'appel de Douai. 

La \ffw/i raconte qu'un mineur de t'Escarpelle 
dont le me avait été tué, avait résolu d'intenter 
une action en dommages et intérêts a la Compa
gnie, il avait confié son affaire à un avocat de 
Douai; mais nn ami de M. Merlin persuada au 
père Dusseux que seul M. Merlin était capable, 
par sa haute position, d'obtenir du tribunal les 
dommages et intérêts qu'il réclamait, Dusseux le 
crut, retira son dossier des mains de l'avocat à qui 
il l'avait confié et le porta chez M. le sénateur. 
La Nation continue ainsi : 

• Tout d'alioil .'ehii-.i demanda et obtint le renvoi 
de l'affaire '.'t un mois.puis à un autre mois,puis à un 
autre mois encore. On atteignit ainsi répooue des 
Mecttons. Quand elle» furent terminées, M. Merlin, 
renvoya à Dusseux père son dossier, prétextant qu'il 
était retenu au Sénat.C'était quelques jours avant 
I. s débats du procès. Dusseux défendu par un avocat 
pris à ["improviste, fut condamné aux dépens. 

» Or, M) même jour. M» Merlin plaidai! devant la 
i-,,ui' île flouai un autre procès beaucoup plus rému
nérateur. 

• Tel est l'homme qui préside la Commission des 
neuf. Vraiment, même dans le ras où des considéra-
lion- d'ordre supérieur n'auraient pas détermine 
noire vole, nous n'aurions pu nous résoudre à nia-
nifeeter ele la confiance en re haut courtisan, traître 
aux pauvres et valet des riches. » Sir)»r : BàSLT. 

L'article dont nous venons de donner un extrait 
est signé de Basly, bien à même d'être renseigné 
sur cette affaire. 

L e s e m p o i s o n n e m e n t s d ' A r m e n t i è r e s . — 
Toutes les personnes qui avaient, éprouvé des don-, 
leurs intestinales, a la suite de l'absorption du 
pâté vendu ou donné par M. Deseamps, sont au
jourd'hui rétablies. 

L'examen chimique fait par M. Lescneur a donné 
les résultats suivants : le pété saisi le 30 mai par 
le commissaire de police contenait des germes de 
décomposition, tandis que le pâté saisi le lende
main par le juge d'instruction était absolument 
sain. 

Ou ignore encore quelle suite sera donnée ù 
cette affaire. 

M, r 
1S. 
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d u e d e s F l e u r s , S ! . — J e a n M o n t a i g n e , 2il a n s . d o c t r a r a s 
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Convois hoèbras el Obils 
Lft. a m i s e t c o n n a i s s a n c f s d e l a f a m i l l e Aif rod T E T -

T E L I N - B A U D U I N q u i , p a r o u b l i , n ' a i l l a i e n t p a s r e ç u 
d e l e t t r e d e f a i r e - p a r t d u déc t ' s d e M o n s i e u r A l f r e d - L o u i s 
T E T T F . L I X . drVôX- à I ' o u b i i i x , le 10 j u i n 1889, d a n s s a 
55*9 a n n é e , a d m i n i s t r é d e s S a c r e m e n t s d e n o t r e m è r a lu S t e -
E g l i s e , s o n t p r i é s de c o n s i ù . r e r l e p r é s e n t . a r i a c o m m e e n 
t e n a n t l i e u e t de b i e n v o u l o i r a s s i s t e r a i s \ i g i l e s , q u i s e r o n t 
e f r a a t é e e l~- n e e r e r e d i 12 c o u r a n t , à b' h e u r e s , e t a u x C o n v o i 
e t S e r v i c e S o l e n n e l s , q u i a u r o n t l i e u le j e u d i 13 d u d i t 
n t ' i s , à fi h e u r e s l t > , en l ' é g l i s e S a i n t - J o s e p h ' , à H o u b a i x . — 
L ' a — e m b l é e à l a m a i s o n m o r t u a i r e , r u e d e T o u l o u s e , S. 

L e s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a f a m i l l e O O U C K K -
H A C H E q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u de l e t t r e d e 
f a i r e - p a r t d u d é c è s d e M. C ' a r l u s - J o s e p l ' - C h a v l e s C O U C K E , 
d é . é i i é à H o u b a i x . le 10 j u i n 1S80, d a n s s a 57,. a n n é e , a d m i -
n i - i i é d . > s;» - i -e ioents d e n o t r e m è r e U S a i n t e - E g H m o , s o n t 
p r i é s d e c o n s i d é r e r le p r é s e n t a v i s c o m m e en t e n a n t H 
e t d e b i . 

sas 
iloi 

i r e , q 

C o n v o i e t S« 
le m e r c r e d i 12 c o u r a n t , ji S liei 
5 - C œ u r , à R o u b a i x . — I / a s s e m b l t 

d e l a V i ^ n e . p r è s d e l a b i 

S o l e n n e l s , 
r e j l p l . eu 
t a l a m a i 
ls se r i e S a -

U n O b i t s o l e n n e l d u m o i s s e r a c é l é b r é e n l ' é g l i s e S a i n t -
S é p u l c r e , à B o u b a j x , 1H m e r c r e d i M J t t t a 1889, ù. 9 h e u r e s 1^2, 
d o u r le r e p o s de l ' â m e d e M o n s i e u r F r a n ç o i s - S t a n i s l a s 
S O Y E Z , e x - c a f e t i e r , é p o u x d e I i a m e Z n l m a M O R I L L E , 
p . V é d é it H o u b a i x , le :» m a i 1S.VJ. d a n s s a U< a n n é e , a d m i 
n i s t r é î les S a c r e m e n t s d e n o t r e m è r e l a Sa iq te -Ef f l i se ! , — 
L e s p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t pr is r e ç u d e l e t t r e 
de f;iin - p a r t . s . .u t p r i é e s d e c o n s i d é r e r l e p r i s e n t a v i s c o m -

' i iHi i t l i e u . 

o l e n u e l a n n i 1 

j p . r s o n n e s ([in, }'•< 

, Ob i l a o l e 
e, i Ror ib . 
tfMM dû Fi 

ne l d u 

• sa i r e s e r a c é l é b r é a u M a i t r e -
rie, a R o u b a i x , le j e u d i 18 j t u n 

J e p o s d e l ' â m e d « M o u , s i e u r 
d e l a p a r o i . s e S a i i i t - J o ^ i p h , 
1«H-S, d a n s ;..i 7.V a n n é e , a d t n i -

t M m. r e l a S a i n t e - E g l i s e . — L e s 
n ' a u r a i e n t Boa r e ç u de l e t t r e 

d e c o n s i d é r e r le p r é s e n t a v i s 

l 'érr l ise X o t r -w r a c é l é b r é e, 
13 j u i n 1S.X9, 
s i e u r A l f r e d - C a r l o s V E R Ô 1 N , 

i p i s s u i . , iec ,1.. ; , H o u b a i x . le 7 m a i 1889, d a n s a â q n a -
a n t e - s i x i t ' i u e a n n - ' e , a d m i n i s t r é d e s S a c r e m e n t s d e n o t r o 
a è r e l a S a i n t e - E g l i s e . — L e s p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , 
l ' an r a i e n t p ; t s r e ç u d e l a t t a e d e f a i r e - p a r t , s o n t p r i é e s de 
o n s i d e v e r le p r é s e n t a v i s c o m m e en t e n a n t l i e u . 

A r r a s . — 11 y a i|iieli|iie trnips, M. Caron,aviiin' 
à Arras, fléentivrait ilans snn grenier une vieille 
toile, noire et enfumée, sur laquelle on distinguait 
a peine, à travers une épaisse souche de poussière, 
les eoiileurs d'na portrait. Intrigui1, M. Caron, 
sans y attacher pourtant grande importance, eut 
l'idée de confier son tableau à AI. César Pattein, 
le peintre bien eoniiii, en lui demandant d'exami
ner si cette vieillepinture pouvait avoir quelque va
leur. 

M. I'attein se mit a l'neuvre : après un travail 
aussi patient que délicat, il mit à jour un superbe 
portrait de la duchesse de Fontanges, par Pierre 
Ntgaard. Ce chef d'onrrre est aujourd hui expo
sé à Arras, dans la vitrine de M. Rabâche, miroi
tier, où il l'ait l'admiration de tous les connais
seurs. Ajoutons qu'il a été soumis à plusieurs ex
perts qui ont attesté l'authenticité parfaite de la 
signature de Pierre Mignard. 

— M. Antoine, accompagné de M. Albert Leroy, 
est parti de Lille dimanche à une heure et est 
arrivé a Arras | deux heures et demie. A six heu
res, un banquet a eu lieu a l'Hôtel dt l'Univers. 
Au dessert, M. Héroghier, vice-président de l'As
sociation philoteirhniqne, a porté un toast a MM. 
Antoine et Le Roy. M, Antoine a répondu, et 
a parlé de la supériorité de la France sur la triple 
allumée, l'interminant, il a bu à l'armée française 
A sou tonr, M. Leroy a bu à l'union de tous les 
Fr.'inv'iis. 

A huit heures, une conférence a eu lieu au 
théâtre. 5 £ 

L e Casino d e B o u l o g n e - c u r - M e r . — Notre 
correspondant de Houlopne nous écrit qu'il n'en est 
pas de cette cité, comme des autres étapes du 
voyage présidentiel qui, au lendemain de la récep
tion, sont retombées dans leur marasme habituel. 
Boulogne doit, en effet, sa réputation balnéaire de 
ne pas laisser un instant de loisir à se» visiteurs. 
Elle le doit d'autant plus que le nombre de ces 
derniers s'accroît chaque jour et que la plupart 
des appartements situés dans les environs du 
Casino sont déjà retenuspourtout l'été. Le fermier, 
encouragé par la faveur croissante dont ses éta
blissements sont l'objet, ne se repose pas sur les 
éloges que nos confrères lui ont prodigués à l'occa
sion des fêtes du 4 courant. M. Hirsehler combine 
de nouvelles merveilles et organise tout un plan 
d'attractions ininterrompues. C'est ainsi qu'à l'oc
casion des fêtes de la Pentecôte, et sur la demande 
unanime des abonnés, il a été décidé de faire une 
réédition du splendide éclairage des jardins et du 
Casino qui fut le clou de la soirée de mardi. 

Ajoutons que le service de la plage est en pleine 
activité et que le chiffre des bains pris depuis le 
lér juiu . dépasse de beaucoup celui de la période 
coïncidente pendant ces dernières années. 

Nous ne nous trompions donc ]>as en disant, il y 
a quelques jours,que la présente saison s'annonce 
comme devant être exceptionnellement brillante. 

PROPOS DU DOCTEUR 

LE CHLORURE DE MÉTHYLE ET LE STYPAGE 

Une fois la séance de congélation ter
minée la peau dans les endroits où l'opé
ration a eu lieu, est le siège d'une vive 
rougeur qui dure quelquefois plusieurs 
jours, due à une paralysie des nerfs va-
sa-moteurs. 
| Si la congestion a été vive les globules 
rouges se transforment en granulations 
pigmentaires, donnant ainsi à la peau une 
teinte plus ou moins brunâtre. 

La première idée de l'emploi de ce gaz 
a été de le substituer aux divers révul
sifs employés, cautères, ventouses, poin
tes de feu etc. qui ne peuvent être em
ployés sur une large surface ; ce sont 
les névralgies qui ont fourni les premiè
res expériences. 

Daus la névralgie sciatique si rebelle 
et si douloureuse, ce procédé a donné de 
très bons résultats, en pulvérisant rapi
dement toute la surface de la peau inner
vée par le nerf sciatique, c'est-à-dire en 
agissant en surface et non en profondeur 
afin d'exciter le plus grand nombre pos
sible de terminaisons nerveuses. 

La névralgie faciale est on "e sait celle 
qui "ésiste le mieux à tous les trai te
ments ; le trai tement pour les pulvérisa
tions méthyliques en est très long aussi, 
et très désagréable, si j ' e n juge par les 
essais dont j ' a i connaissance. 

Mais on a fait de la pulvérisation de 
ce g u , une application très heureuse par 
l'ouverture des abcès à l'aide d'une mo
dification due au docteur Lailiv appelée 
stypage. 

Le stype est un petit appareil composé 
d'un tampon d'ouate recouvert d'un mor
ceau de taffetas, et maintenu à l 'extré
mité d'une lige de 15 à 20 centimètres. 
( e tampon est destiné à recevoir le gaz 
pulvérisé qui vient s'y étaler sous forme 
d'un givre blanchâtre avant — 22 degrés 
on applique ce tampon sur la peau àl 'en-
droit où l'on veut faire l'opération ; au 
bout de 20 à 25 secondes la peau se rac-
cornit en cupule de la largeur d'une pièce 
de cinq francs, devient blanche, dure 
comme du bois, et complètement insen
sible. 

C'est-lâ, on en conviendra, une grande 
ressource pour la petite chirurgie, qui 
permettra de faire disparaître toute ap
préhension chez les malades, en pouvant 
les opérer sans autres douleurs que cel
les causées par l'application du froid, 
douleurs très supportables et que tout le 
monde connait. 

I)r Henri PKRRUSSEL. 

EIIKIOM d*liiKtoir<> ini l i fa i rv sur la Révolution et 
l'Empire, par Albert Duruv. Un beau volume er. 
iirtS. Prix :8fr.60. 
On sait qu'Albert Duruy avait entrepris, dans les 

dernières années de sa vie, d'écrire l'histoire de nos 
institutions militaires pendant mEévolution el l'Em
pire, î!Armée royale, publiée l'an dernier pur les 
Koinade son frère Georges Duruy, était le seuil de ce 
monument historique que la mort l'a empêché d'é
lever. 

Au cours de ses recherchée, il avait rencontré quel
ques ligures intéressantes à divers titres, i t di.nl il lit 
l'objet d'une étude particulière. Le g.u'it d'Albert 
Duj-uy u'.itait point banal. Quand son renard s'arrê
tait sur une physionomie on sur un épis,.le de notre 
hisioii'e. c'est que l'homme et l'épisode étaient dignes 
de son attention, et l'examen oull lui consacrait lé-
m.lieue avec éclat qu'il avait raison d'en juger ainsi. 

On rient de réunir en volumes ces études épisodi-
ques. Villes sont consacrées à Floche, qui nous appa
raît sous un jour curieux et nouveau . à Dubois-
Crancé. une des plus pièlres Idoles de la légende ré
volutionnaire ; au brigadier Musrar, fljture aujour
d'hui elfacée et qui Art un dea types les plus achevée 
de l'aventurier militaire : au général Malet, dont la 
pr,.iliej..use audace faillit escamoter l'Empire en un 
tour demain. Puis une lettrée M.'laine à propos .lu 
]..n'Irait qu'il a l'ait de Napoléon. Enfin, quelques 
pages de souvenirs personnels rapportés de sa cam
pagne à l'armée du Rhin,OU il servit avec l'entrain 
héroïque que l'on sait au début de la guerre de 
1HVO. 

FM feuilletant ces pages où revit l'esprit si net, si 
pénétrant et si sur d'Albert Duruy, où se révèle son 
grand cu-iir épris des gloires de bonaloi, et implacable 
aux idoles, pu se sent pris d'un intérêt poignant ; la 
li.tule va l eu r île ces ie l ivres é p a r s c s n o u s d i t ce q u ' e û t 
valu 1" monument d'ensemble qu'il nous préparait. 
(Vuliuiinn Lévy éditeur). 

B E L G I Q U E 
Luingne . — L& première communion au 

couvent. — La cérémonie de la première commu
nion réunissait, lundi, au pensionnat Samt-Char-
lea-Borromée, de nombreuses familles belges et 
françaises. 

Ce sera l 'honneur du dix-neuvième siè
cle, d'avoir vu éclore cetlemagnirtque dé
couverte de l'anesthésie, qui permet d'une 
part aux chirurgiens d'entreprendre les 
plus grandes et les plus douloureuses 
opérations, sans douleur pour les patients 
et de l 'autre aux médecins de calmer et 
de guérir souvent grand nombre de ma
ladies qui sont la dépendance du système 
nerveux. 

Mais dans les grandes opérations, il 
faut pour agir d'une façon efficace, obte
nir anesthésie générale complète, c'est-a 
dire endormir le malade : tandis qu'il 
existe beaucoup de cas qui ne réclament 
pour l'opération qu'une action limitée, 
qu'une anesthésie locale. 

On a essayé et convenablement réussi 
avec les pulvérisations d'éther sulfurique 
à l'aide de l'appareil de Kichardson, mais 
ce procédé demande un certain temps, et 
n'est pas praticable avec le thermo-cou-
tère ; l'on sait combien l 'éther sulfurique 
est inflammable, puis le "frouT" résultant 
de cette pulvérisation ne descend guère 
au-dessous de 15 degrés. 

Le docteur Debove a pensé que le chlo
rure do méthyle remplacerait avantageu
sement l 'éther, et ses expérimentations 
ont été couronnés de succès. 

Le chlorure de méthyle est un gaz 
incolore d'une odeur éthérée, solubledans 
l'alcool et dans l'eau, il se liquéfie à — 
36 degrés. 

On l'obtient en chauffant une partie 
d'alcool méthylique avec deux parties de 
sel marin et trois d'acide, sulfurique con
centré ; dans le commerce on le fabrique 
en t ra i tant les vinasses, résidus de la 
fabrication du sucre de betterave. 

Liquéfié A une température de 15 <fe-
grès, il exerce sur les parois du réci
pient qui le contient une pression de qua
t re kilogrammes. 

Lorsqu'il s'évapore il donne un froid 
de moins de 22, et si a l'aide du siphon 
métallique inventé par M. Galant, on le 
projette sur un thermomètre on atteint 
un froid de moins 53. 

La peau soumise à un pareil refroidis
sement est rapidement congelée ; elle 
blanchit devient dure et complètement 
insensible : mais cette action doit être 
de courte durée sans cela il y auraiteon-
gèlation complète avec esch'arre et gan
grène des parties contaminées. 

. lona t l i an ot non «'outillent La société améri
caine,par Max O'Rell et Jack AlIvn.Un beau volume 
gr. in-18. Prix: !! fr. tB. 
L'auteur de ces impressions sur l'Amérique ayant 

tout d'abord franchement annoncé qu'il ne faisait pas 
de l'histoire grave, mais Kiiecdotique, pas de la grande 
peinture, tuais des croquis, il en a profité pour être 
très lin. très amusant, très spirituel. 

Ce sont des ombres chinoises à la Caran d'Achc, 
drôles et justes qui défilent sous les yeux jamais lassés 

arente légèreté du tr.tif, 
bien campé devant vou. , 

îles lecteurs. Et, malgré l'a 
.lonalban finit par setrouv 
ressemblai!! sans être tbitt 

( u fK-tit livre plaira iV tous. Que de gros dont on a' 
peut dire autant! (Calmann Lévy. éditeur). 

CREDIT LYONNAIS 
R0UBA1X, 2, r u e d e l a G a r e , ROUBAIX 

TO URCOING, 3 rue de l'Hôtel-de- Ville 
Le Créd i t L y o n n a i s ouvre des compte-cou

rants et escompte les effets de commerce à des 
conditions t r i s réduites. 34919—17984 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

B I L L E T S D ' A L L E R E T R E T O U R 
D E 

PARIS A VENISE 
(via Mont-Cenis) 

V a l a b l e s p e n d a n t t r e n t e j o n r » 
1 re classe : 187 fr.; 2e classe : 135 fr. 

Billets délivrés Jusqu'au 30septembre 1889 inclu
sivement, donnant droit d'arrêt dans toutes les 
gares situées sur le parcours, tant en France qu'en 
Italie, à l'aller et au retour, valables pour tous les 
trains. 

Franchise de bagages de 30 kilog. sur le parcours 
I'. L. M. seulement. 

On peut se procurer des billets à première de
mande à la gare de Paris (P. L. M.), dans les 
bureaux-succursales de la Compagnie et dans les 
bureaux des agences : Wagons-Lits, 3, place de 
l'Opéra; Lubin, 30, boulevard Hausmann; Cook et 
fils, 9, rue Scribe et (irand-HAtel, boulevard des 
Capucines; Gaze et (ils, 7, rue Si ribe. 19667d 

GOFFIN et GABËRELI 
48, Rue de l'Eyeule, Roubaix 

ÎElREPRÏSRÉÎRALEl 
DE BAT.MENTS 

P,DALLAGES,rilERNAGESI 
PIERRES & MARBRES 

STMILI PIERRE, PLAF0NNAGE 

Quelques lignes utiles 
Pour avoir santé, gaieté, vivacité d'esprit, ayez 

toujours cerveau, estomac et ventre libres; et, pour 
cela, faites usage des Pilules Gicquel si souverai
nes contre la constipation source de tant de mala
dies. Elles vous préserveront des maux de tète, 
névralgies, migraines, des étourdissements, des 
congestions- Très salutaires aussi contre les mala
dies du cœur, du foie, la jaunisse, l'hydropisie, la 
paralvsie. Dans toutes les pharmacies vous trouverez 
les Pilules (iicquel. h 1 fr. 50 la boite. l'WOfid 

LE MASSON 
Dentiste- Expert 

D e n t s e t D e n t i e r * p e r i e e t i o n n e W 

Rue de rEspér»nc\ 6. Roubaix 

|A .BOUTRY,E»TMP 
36,rueilerEspéraiice,Koab?âx 
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P a v a g e » , **;-.;>Ifa 
t«r .«*viof i* VOIRIE 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C <;H \.V1> M A T a t a O B L 

Fourniture et pose de voies f̂ rrét s j 

BATIMENT : ° 3 ^ . S S 3 2 r 
Réparations. Grande célérité 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

MnrebéH il.-s l a i n e s d ' A l l e m a g n e 
BRESLAU. — Les transactions sont restées en

core très calmes sur le marché aux laines de Bres-
lau, pendant le courant du mois d'avril. 11 a été 

vendu l,500qx. de laine de do» lavée, presque 
exclusivement de provenance polonaise et sué.-
sienne, à des prix variant entre 140 et 195 mk. Les 
acheteurs de cette qualité étaient des fabricants 
et commerçants indigènes, ainsi que quelques 
maisons de commission de la ville de Breslau. En 
laines non lavées, les offre» non pas encore été 
bien nombreuses; il a été veadu à des laveurs des 
laines et à des fabricants du pays environ l.OOOqx 
de laines non lavées, de provenance polonaise et 
silésienne, à des prix variant entre 50 et 56 mk. 

POSEN. — La bonne tendance qui s'est fait 
jour, à la dernière foire aux laines de Londres, 
ainsi que sur les marchés allemands, n'a pas été 
sans produire une bonne influence sur la place de 
Posen. 

Il s'y est présanté un assejtgrand nombre d'ache
teurs étrangers, qui se sont rendus acquéreurs de 
différents lots importants de laines de diverses 
qualités. Les détenteurs ont montré, dans ces cas, 
beaucoup de bonne volonté, de sorte que les affai
res se sont faites facilement. Il a été vendu en 
laines, pour fournitures mUitaires, plusieurs cen
taines de quintaux. 

En laines non lavées, des négociants en gros de 
BerUn ont pris environ 400 qx; un fabricant de 
Forst s'est rendu acquéreur d^un lot de 300 qx et 
un fabricant de laSaxe d'un lot de 350 qx de laines 
pour drap. Les prix payés pour ces.lots atteignent 
à peine ceux payés à la dernière foire, aux laines. 
Malgré ces ventes^ le stock, à Posen, a atteint 
encore de 3,500 à 4,000 qx. de laines, con
sistant presque exclusivement en laines de bonne 
qualité. 

Plurieur» lots importants de laines pour la fa
brication du drap ont été achetés par des commer
çants à la province. Pour les affaires à terme, il 
manque tout esprit de spéculation. Quelques com
merçants de la province ont acheté à terme quel
ques petits lots,deprovenance de bonne réputation 
tandis que les commerçants de Posen s'abstiennent 
complètement jusqu'ici. 

(Rapport du consul de France). 

MARCHÉ l»l H t V H i : 
Le Havre, 8 juin. 

(De notre correspondant particulier) 
Laines. — Le disponible a été l'objet aujour

d'hui d'une très petite demande, ma.is' les offres 
sont généralement trop basses pour que le* déten
teurs puissenty donner suite car ces derniers restent 
très fermes.et ne poussent nullement à la vente. 
Aussi, notre marché est demeuré e^lme et noue 
n'avons pu enregistrer aucune affaire.' Le terme 
est de son côté dans une situation analogue l'Alure 
du marché est on ne peut plus calme.«t toute» les 
opérations delà journée se bornent à 25 b. On no 
trouve pas de vendeurs & la cote. La clôture s'est 
faite sans aucune variation dans lés prix. Les arri
vages ont été 27 b . d'Angleterre. Voici le détail 
des ventes. 

Disponibles (nulles). 
A terme : 25 mars 166.58. 
Cotons. — Nous avons en disponible une de

mande assez suivie, entravée parfois par les pré
tentions des vendeurs. Le choix était assez difficile 
pour les sortes d'Amérique et la pénurie de» clas
sements low-middliug et strict low luiddUng Loui
siane a fait reporter une grande partie des achats 
sur le middling Louisiane et le strict middling 
Texas qui se tenaient à 77 fr. Rien de saillant a 
signaler pour les autres sortesdont les prixrestent 
stationnaires. 

Le livrable par navires est demeuré sans affaires 
connues. A terme le ton du marché a été plus 
animé et on a enregistré davantage d'affaires. Dès 
l'ouverture, les prix étaient très tendu eton signale 
en clôture une avance 1(8 pour les mois de cette. 
campagne, les mois de la prochaine sont sans 
changement. Les arrivages ont été de 51 b. impor
tés de Savanilla par le steamer • San Francisco ». 
Les opérations se décomposent de la façon sui
vante : 

Disponibles : 720 b.New-Orléans, 72.50à77; 246 
Texas, 77 ; 15 Oomra, 52.50 ; 10 Broach 65 ; 54 
Bhownugur, 59.50. 

A terme : hier soir, 50 juillet,70,25. Aujourd'hui 
100 septembre, 70,25 : 100 décembre, 6 6 : 100 j an 
vier, 66 ; 100 février, 66 ; 100 mars, 66 et 100 
avril, 66. 

Indigos. — Calme et sans affaires. A terme la 
cote est inchangée. 

/toi*- de teinture. — On signale des arrivages 
prochains assez importants, mais ils sont en ma
jeure partie vendus à l'avance. Aujourd'hui on a 
traité à conditions réservées une partie de 150 tx . 
Old Harbour (Jamaïque) à livrer par voilier eu 
mer. 

Laines 
Buenos-Avres, 8 ju in . 

Agio sur l'or : 60 5/8 0/0. 
Anvers, 8 juin. 

En disponible, il a été traité . . . de La Plata. 
Anvers, 8 ju in . 

(A ris de M. E. Karcher) 
R K V I K DU 2 AU 8 COURANT 

t 'aimes pendant la plus grande partie de la se
maine, les affaires se sont ranimées ces jours der
niers sur l'arrivée d'un acheteuranglais qui a traité 
environ 450b.Montovideo.il a été vendu en dehors 
de ceci une centaine de balles d'agneaux, de sorte 
que le total des transactions s'élève à 624 b. aux 
pleins prix de nos dernières enchères, 

Arrivages: 2.700 b. Plata et 1.260 b. Australie 
et Cap ; transit : 3.450 b. . lata et 2U0 b. Australie 
et Cap. 

Stock ce j o u r : 11.110 b. dont 7.930 de la Plata. 
Une vente publique de laines avariées eempre-

nant environ 100 b. Plauv aura lieu jeudi 13 
courant. 

MARCHES A TERME 
Cours du 11 Juin 1889 

LAINES PEIGNÉES 

R O U B A I X - T O U R C O I N G 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . . 
F é v r i e r . . . . 
Mars 
Avr i l 
Mai 
Juin 
Juil let 
A o û t 
Sep tembre . 
Octobre . . . 
N o v e m b r e . 
D é c e m b r e . 

A N V E R S (par voie télégraphique) 

Peignes Bueno» A y r e s 

LAINES BRUTES 

MOIS 

do 

LIVRAISON 

Janvier 
Février..., 
Mars 
Avril 
"Mai 

Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre, 
Décembre. 

ROUBAIX-TOtTRCOUVO 

Laines en su in t d« Buenos-Ayres 

LB HAVBJB 
(par voie télégraphique) 

rVPE I 
( a 

civrmtt à r*im>i «*•» *<• 

TYPE 2 

» ... • 
» ... » 
» ... » 
» ... > 
» ... » 
» ... > 
> . . . • 

> ... > 
> ... » 
> ... » • ... » 

Buenoi-Ayrei 

169 
168 » 
166 % 
1«7 > 

i:è » 
176 . 
176 » 
176 » 
176 » . 176 

• K m 

169 
168 
166 K 
167 » 

i /6 » 
176 , 
176 > 
176 > 
176 » 
176 » 
173 K 

169 « 
168 » 
166 % 
167 . 
176 » 
178 » 
176 > 
176 , 
176 » 
176 . 
173 W 

A . V V R R S 
(par télégraphe) 

Bnanos -Ayre» 

li!9 X 
168 » 
**?-# 
167 » 
... > 
176 > 
176 » 
176 » 
176 » 
176 > 
176 . 
173-* 

165 
165 
165 
165 
16T> 

165 
165 
U» 
165 
165 
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